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Rwanda : L'opposante
rwandaise Victoire In-
gabire et le chanteur
Kizito Mihigo ont été
libérés samedi

Tous deux étaient consi-dérés comme des pri-sonniers politiques etd'opinion par les organi-sations de défense desdroits de l'homme. Pourle régime à Kigali, ils'agit simplement del'aboutissement d'uneprocédure liée à leursdemandes de grâce et cen'est en rien le résultatde pressions.
Zimbabwe : L'épidé-
mie de choléra  a fait
28 mortsL'épidémie de choléra auZimbabwe a fait 28morts, selon un bilan of-ficiel du ministère de laSanté rendu public di-manche, jour où le mi-nistre de la Santé aannoncé l'utilisation denouveaux antibiotiquescontre cette maladie,celle-ci étant résistanteà des antibiotiques plusanciens. Le précédentbilan annoncé jeudiavait fait état de 25décès.
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Allemagne :  Hospitali-
sation à Berlin d'un
militant "empoi-
sonné" des Pussy RiotUn membre en vue dugroupe contestatairerusse Pussy Riot a étéhospitalisé dimanche enAllemagne par sa fa-mille, qui dénonce unetentative d'assassinatpar empoisonnementpour le punir d'avoirenvahi la pelouse pen-dant la finale de laCoupe du monde defootball en Russie.
Philippines: Les se-
cours sur les dents
après le passage du ty-

phon MangkhutAux Philippines, au len-demain du passage dutyphon Mangkhut, unecourse contre la montreest lancée pour tenterde sauver 43 personnesensevelies sous la bouedans leur maison, vic-times d'un glissementde terrain provoqué parles pluies torrentielles.

A travers le monde 
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Cheikh Tidiane Gadio, ex-
ministre sénégalais des Af-
faires étrangères ( 2002),
envisage de rentrer au Sé-
négal après la fin de ses
démêlés avec la justice
américaine.

Cheikh Tidiane Gadio estlibre. L'ancien ministre desAffaires étrangères du Sé-négal avait été interpellé le17 novembre dernier auxEtats-Unis, et était depuisdécembre en résidencesurveillée. Mais les pour-suites dont il faisait l'objet,pour des soupçons de cor-ruption, de blanchiment,de fraude et d'évasion fis-cale ont été abandonnéespar le tribunal fédéral deNew York en charge de ce

dossier. Cheikh TidianeGadio prévoirait de ren-trer prochainement au Sé-négal.Les charges qui pesaientcontre Cheikh TidianeGadio étaient lourdes.Ministre des Affairesétrangères du Sénégal de2000 à 2009, il était no-tamment soupçonnéd'avoir, plus tard, proposédes pots de vins à des offi-ciels tchadiens, afin d'ob-tenir des concessions etmarchés au profit duconglomérat CEFC ChinaEnergy.Dans ces dossiers, si sonnom était lié à celui del'homme d'affaire chinoisChi Ping Patrick Ho, leurscas ont rapidement étédisjoints. Et face à la jus-tice américaine, les deuxhommes ont chacun jouéleur carte personnelle.

Mais malgré certains do-cuments fournis par ChiPing Patrick Ho aux en-quêteurs, c'est bien CheikhTidiane Gadio qui est au-jourd'hui en meilleureposture puisque toutes lespoursuites contre lui sontfinalement abandonnées.

Et il pourrait tout à faitêtre appelé comme témoinà charge lors du futur pro-cès de son ancien parte-naire.En attendant, après plusde neuf mois de résidencesurveillée aux Etats-Unis,Cheikh Tidiane Gadio

pourrait bien retourner àDakar dans les mois àvenir.Son avocat évoque en toutcas son désir de « conti-nuer à servir le peuple sé-négalais et l'importantenjeu d'établir la paix et lasécurité à travers le Sahel 

Cheikh Tidiane Gadio libre, les poursuites aux
Etats-Unis abandonnées

Etats-Unis /Justice 

AFP
New York/Etats-Unis 

Cheikh Tidiane Gadio, ancien ministre sénégalais des Affaires étrangères 
est désormais libre de ses mouvements.
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APRES plusieurs annéesde crispation, les rapportsentre le Portugal et son an-cienne colonie l'Angolasont sur la voie de la nor-malisation, marquée par lareprise des visites de hautniveau entre ces deux paystrès liés au plan écono-mique.Le Premier ministre portu-gais Antonio Costa se rendlundi et mardi à Luanda,puis le président angolaisJoao Lourenço doit visiterLisbonne les 23 et 24 no-vembre prochains."L'Angola et le Portugal sor-tent actuellement d'unephase difficile. L'importantc'est que les deux partiessoient capables d'identifierles obstacles et les élé-ments perturbateurs afinde les surmonter", notait lasemaine dernière le minis-tre angolais des Affairesétrangères Manuel Au-gusto."Les rapports étaient bonssur le plan économique,mais il y avait un facteurd'énervement lié à unequestion judiciaire. Unefois dépassée cette ques-tion, plus rien n'entravenos relations", a souligné lechef du gouvernement por-tugais, le premier à visiterl'Angola en sept ans, dansun entretien au journalportugais Diario de Noti-cias paru dimanche.Ce point de friction a étééliminé en mai dernier,lorsque la justice portu-gaise a décidé de transférerà Luanda un procès pourcorruption contre l'ancienvice-président angolaisManuel Vicente.Les poursuites judiciaires

avaient fâché l'ancien pré-sident José Eduardo dosSantos, qui a régné d'unemain de fer sur l'Angola de1979 à 2017, et jeté unfroid dans les relations bi-latérales.Son successeur avait luiaussi exigé que la procé-dure soit confiée à l'Angola"pour que les relationsentre l'Angola et le Portugalreviennent au niveau d'unpassé récent".
Normalité perdue•L'ancienne colonie est unpartenaire clé pour le Por-tugal, il s'agit du troisièmedestinataire de ses inves-tissements et le huitièmedébouché de ses exporta-tions.Et pendant que le Portugal,malmené par la crise finan-cière mondiale, évitait labanqueroute avec un plande sauvetage de l'Union eu-ropéenne, l'Angola s'y esthissée au dixième rang desinvestisseurs étrangers,portant sa part de 0,1% en

2008 à 1,5% en 2017.La visite d'Antonio Costa"marque un pas très im-portant vers une normali-sation du partenariat entreces deux pays", considèrel'analyste Alex Vines, ducentre de réflexion britan-nique Chatham House."Le malaise entre les deuxpays semble dépassé, maisil a laissé des dégâts", écri-vait toutefois le week-enddernier le directeur duquotidien d'État Jornal deAngola, Victor Silva, dansun éditorial."C'est un des premiers pasvers le rétablissementd'une normalité perdue,mais la visite d'AntonioCosta ne réglera pas tousles problèmes", abondeCelso Filipe, directeur ad-joint du quotidien écono-mique portugais Jornal deNegocios.Selon Alex Vines, la dété-rioration des rapports avecLuanda provoquait "beau-coup d'anxiété" dans la di-

plomatie portugaise, carelle a coïncidé avec l'ambi-tion du nouveau pouvoirangolais d'élargir ses hori-zons.Lors d'une récente tournéeeuropéenne, le présidentJoao Lourenço a notam-ment fait part de la volontéde son pays d'intégrer à lafois la Francophonie et leCommonwealth britan-nique."L'ouverture de l'Angola aureste du monde n'est pas laconséquence d'un quel-conque énervement vis-à-vis du Portugal", s'estdéfendu son ministre desAffaires étrangères.L'actuel président angolaisa promis de lutter contre lacorruption et de remettresur pied l'économie dudeuxième producteur depétrole d'Afrique subsaha-rienne, qui ne s'est tou-jours pas remis de ladégringolade des cours del'or noir en 2014.M. Lourenço a ainsi évincé

des institutions et des en-treprises publiques lesproches de M. dos Santos,dont sa fille Isabel, figurede proue des investisse-ments angolais au Portu-gal.Sa mise à l'écart de la di-rection de la compagniepétrolière nationale Sonan-gol a notamment laissé pla-ner le doute sur unéventuel désengagementde cette entreprise dugroupe énergétique portu-gais Galp ou de BCP, la pre-mière banque privéeportugaise."Avec Joao Lourenço à laprésidence, il faut espérerque ces relations leur per-mettront de collaborer envue du rapatriement desfonds volés en Angola etparqués au Portugal, aussibien par des Angolais quepar des Portugais", a dé-claré à l'AFP le journalisted'investigation et d'opposi-tion angolais RafaelMarques de Morais.

Les deux pays sur la voie de la normalisation
Portugal et Angola/Investissements
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Lisbonne/Portugal 

... alors que le président angolais Joao Lourenco se
rendra à Lisbonne le 23 novembre prochain.
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Le Premier ministre portugais Antonio Costa arrive
ce lundi à Lunda...
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